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Nous n'dsoniq'affirmer 'le fait, nous sommes cependant con.
vaincus que l'accouplemnent du dinde féconde beaucoup plus3
d'oeufs à la 'fois* quo celuii dui coq et do la poule. Aussi,
peut-on àans inconvénient donner une ving-taine de femelles à
un mâle dinde. Il est siulement bon de veiller à ce qu'il n'en
adopté -pas uni- ou deux do préférence aux autres et de ne
mettre les poules c"co !ui que par petits lots à la fois.

Avec cette précaution, tous les oeufs seront fécondés.
(L'avcultur.>A. BURE?.

COM&IENT ON SE PROCURE DES CO'UVEUSES3.
(E.$-,-ait dl£ POUSSIN).

Dans toutes les basses cours, on recueille c,'nantité d'oeufs
on l *es vend o-u on les consomme; nmais ce n'est pas tout, i
faut aussi- penser à l'avenir I Les éleveurs qui ont beaucoup
dc poulettes pussèdent déjà des poules couveuses; quelques-
uns ont des poussins, les autres eu verrontvenir avant peu; voici
le meilleur moment pour faire couver, car les poussins qui
naîtront en mars (1) se développeront pend'int les pius beaux
jours du printemps -et ils:eront assez forts pour supporter les
grandes chalèurs.

Il est donc important d'avoir des poules demandant à cou-
ver àoette époque.

Si l'on manque. de couveuses à cette heur;ý la faute cn est,
que'lquefois, à. l'amateur lui-nmême qui, dans le but d*obtenir
de nombreux oeufs, enlève fréquemment ucux qui viennent
d'ê1tre pondus. C'est effectivement un bon moyen de provo-
quer la ponte, mais il faut agir tout diffécu'mmcitt pour avoir
des couveuses.

(ide ôa 'déniche. si l'on veut, les ouI'r frais pundutï, afin
que lc germe n'en bubisec pas un commencement d"incubationi
mais que l'on ait soin de les remplacer Par- de vieux coufs.
Mieux que tous a'tKài encore,. les oeufs provenant de poules
qui ne vivent pas t.veceles coqs rempliront ceitc office; n'étant
point fécondés, ils ne pourrissent ni ne communiquent de
mauvaises odeurs au nid.

On saiit que les poules aiment à trouver des oeufs dans le nid;
On remarque aussi que, dans un poulailler qui a plusieurs
nids, uin ou deux seulement parmi ceux-ci contiennent des
oeurs; les autressont vides; les poules rie prennent jamais ces
derni&eýs places ; elles aiment mieuxt attendre leur tour pour
pondre dans le nid qui renferme déjà des oeuf?.

Le Eéjour-de la-ponlo sur-dca ofi développe en elle le dé-
sir de couvéir. AÂinsi. -les 'Pçulesý de .0ampiue1 celles de
Hanmbourg sont les meilleures pon&nses et ne àont nullement
couveuses; cest absolu, c'est connu et indiscutable, cepen-
dant nous avons vu des poules de ces races se sauver, aller
pondre dans une cachette très~ retirée deh~ ldon ne prenait pas
les oeufs et malgré leur natue, elles ont été pri£es de J'~envie
de couver parce que tous les jours elles pondaient sur un tas
d'oeufs qui les y encourageait; linatUnc de la Maternité
s'éveillait en elles.

Donc, en résumé, pour se procurer des poules couveuses,
on peut tenter de construire dans le poulailler, des petites Ca-
chettes, des nids'*disoi-r-4 , dians lescjuels on met des oeufs sans
vraleur,'àyànt une marque distinctive, soit au crayon rouge ou
bleu; la poule adopte ce nid ; tous les jours à. rheurc où l'on
sait qrao'la pôuté. es' terminée, on s'empare des oeuf frais et
on les remplace Par dos tibùfs iniiqués5 ons'mnurc dc la propreté
du nid,: qui doit avoir. une litiè.re exempte dae vermin.a. Ainsi,
on1 ne tardera -pas à voi r ,tontes les punies adopter ce nid dési-
ré; tous les jours quelques-unes iesteiout de plus en plus long-
temps, !'arrteont (le pondre et seroûtprises dceni de
Couver.

ýTl'Qs'sl'in n'oublie pas fie ceci est écrit pour l2a Franoe.-E. A. B.

Voilà le moyen le plus simple, le plus économique, de pro-
vaquer lez couveuses; il réussit surtout aveci les Jlrhma, les
Cochinchine, les Lansglian et les Dorking, qui, comme on sait,
posrdent les meilleures qualités pour l'incubation.

Eow. LxKimim

BmBLIoGRAPMBE
TitAIT9 ~i.tME5vTAIRr, Dr, flaTA%.Quc,.par l'abbé L. rovancze-

Docteur-ès-sdeuices. D,:uxièm édition. Québec, J. A. Langlaù,
libre ire-id.*eu r, 177, rue Si-fose.ph, SI'Roch, 1885

Il y a déjà. 27 atîs que M. l'abbé Provancher a doté notre bibli-
otllèque scientifique du premier traité de botanique publié en Ca-
sinda. D'autres traités du mêème geure ont été publiés depuis,
mais, -,.4ré leur valeur, ils rie sont pas de nature à nious empé.
c'her ce saluer avec plaisir la notivelle édition de celui de M.
Provaticher, entièrement refondu et mis en xapport avec le Pro-
gramme du Baccalauréat de l'Université-Lava .

Je profite de la publication de cette nouvelle édition d'un pe-
tit trait-& de botanique des plus pratiques, pour dite quelle est mon
idée au sujet de l'utilité- de cette science de la botanique que si
peuý de personnes encore étudient. Tout cultivateur .instruit de-
vrait avoir et étudier u traité élémentaire de botanique. Il y ver-
mait quelle est la nature des plantes qu'il cultiviè, quef terrain ces
planites requièrent, suivant la forme de leurs mocines, quels soins
exigent les grains et graines qu'il récolte pour ètro, conservées.
il y apprendrait à connaître les bonnes des m.ýuva'rses herb,et
lorsque, connaissant le's éléments de cette science, il deviendrait
r.apable de lire et d'étudier avec fruit la flore de son pays, ii serait
à, même de se renseigner sur toutes les questions qui se rattachent
aux plantes indigenes d*une contrée, et.'wx plantes exotiques qni

,eu%'e&jt 37y auciuater ou qui y suui déjà implantées. 2ar la bo-
tanique on devient en mesure de connaître quand une plante est
saine ou malade, bien ou mal constituée, d'ue butine on d'une
miauvaise variité. On voi. le rôle que jouent les étémenis,, ''u,
l'air, la chaleur, dans le développement du germe des semences.
Enfin on se rend compte d'une infinité de choses qui écliappent
à la plupart des cultivateurs, ehoses qui souvent sont.des plus iru-
portantes, et qu'il faut absolument conlnaitre, quite. aller les de-
mander à cenx qui les connaissent, si soi-mmeo les ignore.
Etudiotis donc la botanique, de mêm! quïe les autres .sc'è'meces qiui

3rattarlitnt à l'agu4c'nulture, et pour le faire on trivera un guide
siâr-dans le fraii6 élémentaire- dé- bolaniquede X- l'abbé Pro-
vanebier.

J. C. CHapius.

ORRESPONDANiCE.
Réponses à diveras questions.

N. L, Si. H-Est-il mizum de garder les animaux dedanu j=i-
qu'à la saison des pâturages, on sont-ils mieux à sortir un peu tous
:esjOurs.

R<épone-Faiies sortir,. de beau temps, tous vos animnaux, dans
ne- bonne cour, où ils mie sauraico' t se faire mal ;. donnez leur le
temps de se délasser suffisamiment. La seule exception est pouar
ls vaches, à la veille de vélage, et aprés. Une vache vêlée, nie
doit pas élire ekposie au froid- Elle diminuerait au. lait jnvaa'ia
blement. Quand la bell aiso n est arrivée, il n'y a pas le même
itconvénient. Mais une heure d'exercice pir jour suffit, aux
vaches qui.produisicnt du lait.-

Plusieurs abonnes.-Qcand doit-on semer les graines fourra.
-ères, mul, trèfle ete.?

RJpoase.-En se Mant, sur les. derniêres neiges du printemps,
daùs .les teires qui ine sont pas ifinadé e encr roilan rt- ces meffes
ierrcs aussitôt qu'elles sont suflis-tumumeût sèches ën est Air de faire
prendre la graine dans toutes les terres qui valent la -peioe
'étri cultivéa m Si les terres sont excell entes et que. la graine
prenne :bien, on peut semer, dès. le-printemps, avec le el ou
.'orge. On aura ainsi une récolte de rain.* Mais la première
maière iiidi'jnée est pIr.s' sûre, 'et donne g(ýn6raléràent-n succès
plus considérablz. i ...

Que mdUrtêapàpou,Z -risà ler ms en emýwris?
-Voilà -une question Aouit"au ne; r-dmpÈeuolis pis la portèze
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